
L'air et le climat : 
deux problématiques 
étroitement liées.
Les dérèglements du climat à l’échelle planétaire ont des répercussions bien visibles 
dans notre région. L'augmentation de la température moyenne et la fréquence des vagues 
de chaleurs ont une incidence directe sur la pollution de l’air : augmentation des épisodes 
de pollution, allongement de la saison pollinique  et donc sur la santé des habitants. 
Les actions qui visent à atténuer le changement climatique ont généralement un effet 
positif sur la qualité de l’air. Mais cela n’est pas systématique. 
Les politiques de l’air et du climat doivent être établies de manière concertée pour 
développer des solutions conjointes. A titre individuel, il est aussi possible d’agir !

Ne pas confondre Gaz à effet de serre 
et polluants atmosphériques
• �Les gaz à effet de serre : CO2 (dioxyde de carbone), N2O (protoxyde 

d’azote), CH4 (méthane), Gaz fluorés ont des effets planétaires et globaux.
• �Les polluants atmosphériques : particules PM10, NO2 (Dioxyde d’azote), 

O3 (Ozone), COV (Composés Organiques Volatils), SO2 (Dioxyde de soufre) 
ont des effets directs et locaux.

www.atmo-auvergnerhonealpes.fr
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Agir simultanément sur l’air et le climat

CHAUFFAGE 
AU BOIS

TRANSPORTS 
ROUTIERS

Diesel et biocarburants

AGRICULTURE
Enfouissement de fumier 

ou épandage de lisier

PERFORMANCE 
ÉNERGÉTIQUE

Réduction 
des émissions de CO2 
grâce à l’optimisation 

des transports 
et de l’énergie.

Se chauffer 
avec un appareil 
très performant 

(flamme verte 5*) 
et l’entretenir 
régulièrement.

Rénover l’habitat 
avec une vigilance 

sur le système 
de ventilation.

Adapter l’habitat 
aux fortes chaleurs 

pour limiter le recours 
à la climatisation.

Privilégier
les véhicules 

moins polluants, 
covoiturage, 
auto partage.

Développer de nouvelles 
énergies pour réduire 

notre dépendance 
aux énergies fossiles.

Réduction 
des apports d’engrais, 
limitation de l’emploi 
d’engrais à fort taux 

de volatilisation.

Préserver 
les espaces verts 

dans les villes.
Réduire les émissions 

des véhicules 
et la consommation 

d’énergie.

Bon pour 
le climat et l’air

Baisse du N2O

Réduction de la consommation 
d’énergie grâce à l’isolation 

des bâtiments.

Moins de CO2/km avec les véhicules 
diesels et les biocarburants.

Énergie « renouvelable »  
peu émettrice de CO2 

Bon pour 
le climat

Mauvais  
pour l'air

Augmentation du NH3

LÉGENDE

Fortement émetteur de polluants 
dans l’air (appareils individuels 

de chauffage non performants).

Mauvais renouvellement 
de l’air intérieur.

Température élevée dans 
les logements lors de fortes 

chaleurs estivales.

Niveaux importants de pollution dans les villes 
(concentration du trafic routier) et exposition 

des populations aux polluants.

Émissions de particules 
et d’oxydes d’azote 
pour les véhicules 
diesel et de COV 

pour les 
biocarburants.

DENSIFICATION 
URBAINE


